
 

MÉTIERS D’AVENIR 
TECHNICIEN DE MAINTENANCE 

AERONAUTIQUE 

Octobre 2016 
Le Forem, Service de veille, analyse et prospective du marché de l’emploi (AMEF) 



 
 

Le Forem, Service de veille, analyse et prospective du marché de l’emploi (AMEF) 2 

 

Technicien en maintenance aéronautique,  
UN MÉTIER D'AVENIR ?  
 
Le trafic aérien civil est en plein essor depuis la crise 
de 2008. Porté par l’augmentation démographique 
des pays émergents, et par la reprise de l’économie 
mondiale, le secteur est en plein développement. 
Les carnets de commande du consortium Airbus 
sont remplis et les nouvelles avancées technolo-
giques laissent déjà apparaitre de nouvelles possibi-
lités d’emploi. Souvent méconnu, le métier de tech-
nicien de maintenance offre un potentiel de déve-
loppement. L’augmentation du nombre d’appareils 
transitant par nos aéroports wallons, rend la de-
mande en techniciens de maintenance plus impor-
tante. Métier à part entière, répondant à des spéci-
ficités propres au secteur en termes de sécurité et 
de méthode de travail, il a de belles perspectives de 
carrière au niveau national ou même international.  
 
Anticiper les évolutions, l’émergence de métiers ou 
la transformation de métiers actuels constitue un 
axe majeur de la mission d’analyse et d’information 
sur le marché du travail du Forem. Après une pre-
mière étude exploratoire réalisée en 2013, qui avait 
permis de dégager les grandes tendances d’évolu-
tion des secteurs, le Forem poursuit sa démarche 
prospective au niveau des métiers et des compé-
tences qu’ils requièrent.  
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Partie 1 – Synthèse des résultats 
  
Le métier de technicien en maintenance aéronautique 
figure dans le plan de recherche prospective des mé-
tiers et compétences du Forem. Les rapports d’analyse 
font l’objet d’une publication régulière sur le site In-
ternet du Forem. Abilitic2Perfom est une méthode 
d’anticipation des compétences basée sur l’animation 
de groupes d’experts lors d’ateliers successifs et 
éprouvée sur une quinzaine de métiers lors de son dé-
veloppement dans le cadre de projets européens « In-
terreg IV ». Cette méthode est inspirée des études re-
latives à la prospective stratégique, dont certains ou-
tils sont mobilisés comme l’analyse structurelle ou 
morphologique 1 . 
 
Ce rapport comprend deux parties. La première pré-
sente une synthèse des résultats reprenant l’en-
semble du profil d’évolution et les activités clés pour 
l’avenir. La seconde reprend dans le détail l’ensemble 
du processus d’analyse dans l’ordre chronologique de 
son déroulement. Le lecteur y retrouvera la liste (non 
exhaustive) des compétences pointées comme impor-
tantes par les experts pour la réalisation des activités 
clés. 
 
Le technicien en maintenance aéronautique (TMA) 
travaille sur des aéronefs, qui peuvent prendre la 
forme de petits avions, d’avions de transport de mar-
chandises ou de personnes, ou d’hélicoptères. Depuis 
quelques années, les drones ont fait leur apparition. A 

                                                                 
 
1 Voir notamment, Godet, M., Manuel de Prospective stratégique - 

Tome 1 : Une indiscipline intellectuelle, Paris, Dunod, 2007 et Godet, 

l’heure actuelle, ils ne sont pas repris dans les activités 
du TMA. 
 
Ecoutant les avis des experts, le domaine d’activité du 
TMA sera limité dans cette étude au marché civil. 
L’aviation militaire, bien que pourvoyeuse d’emploi, 
comporte en effet des spécificités propres à la Dé-
fense, en fonction du type d’appareil ou de l’arme-
ment, … 
 
La maintenance aéronautique d’aéronefs au sol (pas 
en usine) comporte trois types de techniciens : 

1. Le mécanicien de base niveau A 
2. Le technicien (électromécanicien)  

de maintenance niveau B1 
3. Le technicien (électronicien)  

de maintenance niveau B2 
 
Le mécanicien niveau A est accrédité pour tous les aé-
ronefs si son activité se limite aux 18 tâches qui lui 
sont assignées. Le technicien B1 prépare à la mainte-
nance et à la réparation des systèmes (mécaniques, 
hydrauliques, pneumatiques et électriques) ainsi que 
les moteurs d’aéronefs. L’intervention pour les sys-
tèmes électriques se limite au remplacement de com-
posants et au test de ceux-ci. Les experts sont d’accord 
sur les tâches du métier, à savoir : « Il identifie les 
phases d'intervention sur l'aéronef selon le type d'en-
tretien et à partir des dossiers techniques, du livre de 

M., Manuel de Prospective stratégique - Tome 2 : L'art et la mé-
thode, Paris, Dunod, 2007. 

bord, ... Il peut effectuer des opérations de démon-
tage si nécessaire (les équipements, les structures, les 
circuits hydrauliques, pneumatiques, et électriques de 
l'aéronef). Le technicien effectue les contrôles de 
fonctionnement des équipements et circuits et vérifie 
l'intégrité des structures. Il identifie visuellement les 
composants et les pièces défectueuses, afin d’effec-
tuer leur approvisionnement (pièces de rechange cer-
tifiées, ...). Il remonte les équipements, les structures 
et les circuits, avant d’effectuer leurs réglages et de 
contrôler leur fonctionnement. Sur les avions en es-
cale, le technicien de maintenance peut réaliser les 
inspections des structures et des équipements de l'aé-
ronef. Enfin, il renseigne les supports de suivi d'inter-
vention et transmet les informations aux services con-
cernés. » 
 
Le métier de technicien de maintenance aéronautique 
a été étudié à l’aide de la méthodologie Abilitic2Per-
form. Celle-ci permet d’identifier les facteurs influen-
çant le métier endéans les cinq ans. Elle permet égale-
ment de construire un profil d’évolution et de le con-
fronter avec les activités et les compétences. 
 
Sur base des discussions, les experts ont retenu les 
neuf activités suivantes comme étant incontournables 
pour le profil analysé : 
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1. Identifier les phases d'intervention sur l'aéro-
nef selon le type d'intervention (mainte-
nance ou recherche de panne) et à partir des 
dossiers techniques, du livre de bord, ... 

2. Effectuer des opérations de démontage 
(équipements, circuits hydrauliques, pneu-
matiques et électriques) ; 

3. Repérer les défauts de structures, demander 
l'intervention, et vérifier la réparation ; 

4. Effectuer les contrôles de fonctionnement 
des équipements et circuits et vérifier l'inté-
grité des structures ; 

5. Identifier les composants et les pièces défec-
tueuses ; 

6. Veiller à ce que les pièces de rechange soient 
approvisionnées (gestion du stock du ser-
vice) ; 

7. Remonter les équipements, circuits, effec-
tuer leurs réglages et contrôler leurs fonc-
tionnements ; 

8. Réaliser les inspections des structures et des 
équipements de l'aéronef en escale ; 

9. Renseigner les supports de suivi d'interven-
tion et transmettre les informations aux ser-
vices concernés. 

 
La fonction du technicien de maintenance aéronau-
tique a été envisagée de manière conforme à la régle-
mentation aérienne. Les règlements EU 1321/20142 
déterminent notamment les tâches de chaque inter-
venant sur un aéronef. De plus, les experts sont d’ac-
cord pour aborder uniquement le technicien de main-
tenance travaillant directement sur l’aéronef. En effet, 

                                                                 
 
2http://eur-lex.europa.eu/legal-con-

tent/EN/TXT/?uri=OJ%3AL%3A2014%3A362%3ATOC 

les réalités et les conditions de travail sont différentes 
que l’on aborde le travail en usine ou en atelier. La sol-
licitation d’un groupe d’experts3 en matière aéronau-
tique, a permis de mettre au point un profil d’évolu-
tion du métier d’ici 2019-2021. Les activités et les 
compétences développées dans la suite de ce rapport 
ne doivent pas être considérées comme un référentiel 
au sens strict du terme mais plutôt comme un porte-
feuille d’activités/compétences qui peuvent tout au-
tant s’exercer à titre principal, que venir se greffer, in-
tégralement ou partiellement, à celles d’une multipli-
cité de fonctions techniques. Cette liste de compé-
tences n’a pas l’ambition d’être exhaustive. 
 
En suivant la méthodologie Abilitic2Perform, un profil 
d’évolution métier s’est construit en développant un 
scénario d’évolution souhaitable et/ou probable rela-
tif à chacun des facteurs d’évolution opérant sur le 
métier et considéré comme dominant par les experts 
(voir tableau page 13). 
 
Après révision, seulement huit activités de bases ont 
été retenues. Celles-ci ont été confrontées au profil 
d’évolution de technicien de maintenance aéronau-
tique à l’horizon 2019-2021, à savoir aux scénarii 
d’évolution associés aux facteurs clés de changement. 
Parmi les huit activités retenues trois activités seront 
les plus impactées dans un horizon de trois à cinq ans :  
 

- Concevoir et décliner le plan, les démarches 
et les actions qualité.  

- Sensibiliser et former l'ensemble du person-
nel à la démarche qualité.  

  
 

- Suivre, analyser les données qualité et dé-
terminer les évolutions, améliorations. 

 
Quatre facteurs d’évolution auront le plus d’impact 
sur le profil de technicien de maintenance aéronau-
tique dans un horizon de trois à cinq ans : 

- La présence d’équipement de distraction 
pour les passagers. 

- L’orientation vers des applications électro-
niques dans les petits et gros avions. 

- La réglementation internationale. 
- L’allongement de la périodicité des entre-

tiens. 
 
Dans un secteur très concurrentiel, où les compagnies 
aériennes luttent pour maintenir un taux de remplis-
sage élevé de leurs avions, les équipements de loisir et 
de confort des cabines sont des atouts non négli-
geables. Même à 10.000 pieds, les passagers souhai-
tent toujours plus de confort. Que ce soit dans les ma-
tériaux utilisés, le design, ou l’aménagement, tout est 
mis en œuvre pour satisfaire le passager. Ces équipe-
ments se perfectionnent également (matériaux plus 
légers, fabrication moins couteuse grâce à de nou-
veaux procédés, …) pour répondre à une demande 
économique des compagnies (augmenter la rentabi-
lité en consommant moins de kérosène). Le technicien 
de maintenance aéronautique doit donc connaître ces 
nouveaux matériaux et ces accessoires connectés. Son 
travail va donc évoluer avec l’offre de service des 
avions. Les procédures qui évolueront ou apparaîtront 
lui seront communiquées et il devra les respecter. 
 

3 La liste des experts ayant participés à la démarche est reprise en 

fin de document. 

http://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/?uri=OJ%3AL%3A2014%3A362%3ATOC
http://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/?uri=OJ%3AL%3A2014%3A362%3ATOC
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Les composants et applications électroniques sont 
déjà très présents dans l’aviation. A court terme, le 
phénomène devrait encore s’amplifier pour les petits 
et gros aéronefs. Des applications devraient centrali-
ser et utiliser encore d’avantage les données recueil-
lies. Cela affectera directement le travail du technicien 
de maintenance qui pourra consulter et utiliser ces 
données via des applications.  
 
A la fois thématique d’évolution et enjeu, la législation 
et les règlementations sont en amont de tout le sec-
teur aérospatial. Le secteur doit suivre scrupuleuse-
ment toutes les réglementations et toutes les normes 
que ce soit en matière d’utilisation, de réparation, de 
maintenance et d’organisation. La formation conti-
nuée s’impose et est organisée depuis de nombreuses 
années pour le secteur. Un nouveau chapitre de la lé-
gislation doit être écrit avec l’arrivée du drone. Actuel-
lement, chaque état prend ses dispositions mais le dé-
veloppement de l’activité verra logiquement le déve-
loppement d’une règlementation internationale uni-
formisant l’utilisation du drone dans l’espace aérien 
européen. 
 
Enfin, parmi les nouvelles compétences recensées par 
les experts et retenues, les plus impactés par les diffé-
rents scenarii sont :  
 

- Comprendre l’expression écrite de l’anglais. 
- Respecter les procédures existantes et défi-

nies. 
- Faire preuve d’honnêteté. 
- Faire preuve de rigueur durant TOUT le tra-

vail. 
- Faire preuve de mobilité. 
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Partie 2 – La démarche et les résultats pas à pas 
 
Cette partie décrit l’ensemble du processus suivi dans 
le cadre du déploiement de la méthode Abilitic2Per-
form appliquée au métier de technicien de mainte-
nance aéronautique. 
 
La démarche, qui se base sur la participation d’un pa-
nel d’experts à une série d’ateliers, a rassemblé cinq 
personnes issues de différents milieux : entreprises, 
centres de formation et de compétences wallon, ex-
pert Forem. Les ateliers sont encadrés par un anima-
teur qui conduit les réunions et un back officer qui 
prend note et analyse les éléments cités en séance. 
Les ateliers se sont déroulés du 14 décembre 2015 au 
1er février 2016, au sein des bâtiments de Technifutur4 
et du Wan5. 
 

 
 

                                                                 
 
4 Centre de compétences, www.technifutur.be 

Trois grandes étapes doivent être parcourues : choisir 
un métier, anticiper les évolutions et leurs impacts sur 
le métier, puis adapter les prestations. Le présent rap-
port se focalise essentiellement sur la deuxième 
phase. Le métier de technicien de maintenance aéro-
nautique a été sélectionné pour faire l’objet d’un exer-
cice détaillé d’anticipation, sur base d’une demande 
particulière issue du centre de compétence Wallonie 
Aerotraining Network (WAN). 
 

5 Centre de compétence, www.wan.be 

Le traitement de ces cotes par le back officer et l’ani-
mateur permet d’objectiver les éléments récoltés. Les 
résultats obtenus au terme de chaque phase servent 
de matière première à la phase suivante. 
 
La suite du document reprend, étape par étape, le dé-
roulé de la procédure d’analyse : 
1. Le périmètre du métier. 
2. Le recensement des facteurs de changement les 
plus importants. 
3. La sélection des facteurs les plus influents. 
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4. Les hypothèses d’évolution des facteurs clés de 
changement. 
5. Les évolutions probables et souhaitables. 
6. Le profil d’évolution. 
7. Les tâches impactées et nouvelles compétences. 

Ces différentes étapes ont été réparties en trois ate-
liers réunissant les experts, avec parfois des phases de 
consultation à distance entre les ateliers. 
 
 

 
 

 

 

1. LE PÉRIMÈTRE DU MÉTIER 
 
Le premier atelier fut l’occasion d’établir le périmètre 
du métier sur base de fiches Rome et REM du référen-
tiel métier relatif au secteur aéronautique. L’objectif 
n’était pas d’aboutir à un référentiel métier au sens 
strict du terme mais d’établir un cadre de réflexion 
commun par rapport au profil demandé sur le marché 
du travail. 
 
Le secteur aéronautique et la fonction de technicien 
de maintenance aéronautique 
 
Dans un secteur global, mondialisé, où la concurrence 
est féroce, la Wallonie est devenue un acteur impor-
tant dans le domaine aéronautique et spatial. Elle a su 
faire valoir son expérience et ses compétences de 
pointe. En 2014, la production du secteur aéronau-
tique et spatial belge s'élève à plus de 1.425 millions 
d'euros. L’évolution entre 2013 et 2014 est de 13 %.  
Au total, le secteur compte 14 entreprises et repré-
sente 3.692 emplois salariés en Wallonie6. La progres-
sion de l’emploi en Wallonie pour le secteur est de 
6,4% en 5 ans (2009-2014). 
 
                                                                 
 
6 Source : ONSS, Statistiques décentralisées au 31/12/2014 
7 Le technicien B2 avionique (qui ne fait pas l’objet de ce rapport 

Une proposition de définition du métier de technicien 
en maintenance aéronautique niveau B1 avait été pré-
sentée à l’ensemble des experts, lors du premier ate-
lier. Basée sur la définition du métier de « mécanicien 
en aéronautique », la définition a été précisée et dé-
taillée pour aboutir à ceci : « Il identifie les phases 
d'intervention sur l'aéronef selon le type d'entretien 
et à partir des dossiers techniques, du livre de bord, ... 
Il peut effectuer des opérations de démontage si né-
cessaire (les équipements, les structures, les circuits 
hydrauliques, pneumatiques, et électriques de l'aéro-
nef). Le technicien effectue les contrôles de fonction-
nement des équipements et circuits et vérifie l'inté-
grité des structures. Il identifie visuellement les com-
posants et les pièces défectueuses, afin d’effectuer 
leur approvisionnement (pièces de rechange certi-
fiées, ...). Il remonte les équipements, les structures et 
les circuits, avant d’effectuer leurs réglages et de con-
trôler leur fonctionnement. Sur les avions en escale, le 
technicien de maintenance peut réaliser les inspec-
tions des structures et des équipements de l'aéronef.  
 
 

mais on évoque pour permettre une meilleur compréhension) par-
ticipe au montage, à l’installation, à la mise en œuvre et aux ré-

Enfin, il renseigne les supports de suivi d'intervention 
et transmettre les informations aux services concer-
nés. » 
 
Le technicien B1 prépare à la maintenance et à la ré-
paration des systèmes (mécaniques, hydrauliques, 
pneumatiques et électriques) ainsi que les moteurs 
d’aéronefs. L’intervention pour les systèmes élec-
triques se limite au remplacement de composants et 
au test de celui-ci.7 
 
Le technicien de maintenance Niveau A1 peut évoluer 
dans des tâches liées à la structure de l’avion, ou dans 
des tâches plus électromécaniques. Au niveau structu-
rel, il faut tenir compte de l’arrivée des nouveaux ma-
tériaux qui obligent les techniciens à se spécialiser plus 
dans les matériaux composites ou métalliques. 
 
La connaissance de l’anglais actif est indispensable, 
pour la compréhension des procédures, des suivis, et 
pour la communication. 
 
 

glages de tous les équipements électriques, électroniques et infor-
matiques. 
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Le technicien de maintenance peut faire preuve d’une 
certaine polyvalence, mais cette polyvalence est rai-
sonnée. Une personne qui ne travaille pas dans son 
domaine de spécialisation sera accompagnée / sur-
veillée par une personne habilitée. 
 
La formation du technicien niveau B1 est de 2.400 
heures complétées par une expérience de deux ans en 
entreprise. La licence pour travailler sur l’aéronef est 
valable à vie, mais une remise à jours tous les cinq ans 
en entreprise est exigée. Toutes les formations sont 
surveillées et encadrées par l’Agence Européenne de 

la Sécurité Aérienne (EASA)8. Peu de centres de forma-
tions certifiés existent, mais la certification euro-
péenne est largement reconnue pour sa qualité. Elle 
est appréciée par les pays du monde entier. 
 
En termes de potentiel d’emploi, les experts estiment 
la demande à une quarantaine de technicien niveau 
B1. Le marché belge est un peu saturé, mais il y a ac-
tuellement une demande de main d’œuvre pour 
l’Afrique et les compagnies aériennes européennes 
qui y sont présentes. Ces dernières années, le nombre 

de départ à la pension s’est accéléré, rendant crois-
sant le besoin de techniciens de niveau B. Le secteur 
aéronautique offre la possibilité aux techniciens de 
maintenance d’être sous statut « employé », ou d’être 
indépendants, en « freelance ». La demande des com-
pagnies est assez forte pour ce dernier type de con-
trat. 
 
Sur l’ensemble de l’année 2015, près de 504 offres 
d’emploi ont fait l’objet d’une diffusion par le Forem 
(hors offres émanant des autres SPE), dont 32 pour un 
poste de mécanicien en maintenance aéronautique.9 

 

2. LE RECENSEMENT DES FACTEURS DE CHANGEMENT LES PLUS IMPORTANTS 
 
L’anticipation des facteurs de changement, c’est-à-
dire la détermination des facteurs clés de l’évolution 
du métier de technicien de maintenance aéronau-
tique, s’effectue en deux étapes selon la méthodolo-
gie Abilitic2Perform : d’une part, le recensement des 
facteurs de changement, et d’autre part l’identifica-
tion des facteurs de changement les plus importants. 
 
L’objectif de la première étape est d’établir, via brains-
torming, une liste la plus exhaustive possible de fac-
teurs de changement. Après réflexion individuelle, 
partage et réactions, 18 facteurs de changement ont 
été recensés par les experts pour la fonction.  
 
 
 
 
 

                                                                 
 
8 European Aviation Safety Agency : https://www.easa.europa.eu/ 

Les 18 facteurs d’évolution correspondent, soit à des 
variables qui avaient-ont-auront encore de l’influence 
sur le métier demain, soit à des variables qui n’ont pas 
d’effet en 2016 mais qui en auront demain (voir ta-
bleau page 9). 
 

9   Mécanicien d'aéronautique (REM 4431401) 
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1 Présence d’équipements de distraction pour les passagers 

2 Orientation vers des applications électroniques 

3 Règlementation internationale 

4 Statut du travail (présence d’intérimaires, CDD, freelances) 

5 Présence de freelances dans le secteur (TMA mercenaire) 

6 Volume en croissance des avions en circulation 

7 Augmentation de la périodicité des entretiens 

8 Développement du marché des avions 

9 Présence du stress dû à la rapidité pour assurer une diminution des coûts 

10 Plus grande autonomie des avions sur le plan électronique 

11 Présence du composite (moteur, structures) et des nouveaux alliages 

12 Présence de l’anglais à tous les niveaux du métier 

13 La line maintenance en Europe et la Heavy maintenance en Asie 

14 Plus de maintenance prédictive (les capteurs donneront encore plus d’informations pour la maintenance) 

15 Plus de télémaintenance (maintenance à distance) 

16 Usage de l’informatique généralisé 

17 Plus d’hélicoptères privés 

18 Présence de licences pour tous les niveaux 

Tableau 1 : les facteurs de changement les plus importants. 
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3. LA SÉLECTION DES FACTEURS LES PLUS INFLUENTS 
 
Il a ensuite été demandé aux experts de se prononcer 
sur l’impact des 18 facteurs de changement. Les ex-
perts ont, pour ce faire, complété une matrice en co-
tant l’influence des facteurs en ligne sur les mêmes 
facteurs placés en colonne (0 : aucune influence ; 1 : 
influence faible ; 2 : influence forte ; 3 : influence très 
forte). 
 
L’analyse de la compilation des différentes matrices a 
permis d’attribuer à chaque facteur une cote : 

de dépendance relative, obtenue en pondérant la 
part de dépendance d’un facteur (sur l’ensemble de la 
dépendance du système) par la part de dépendance 
du facteur (par rapport à sa propre influence) ; 

d’influence relative, obtenue en pondérant la part 
d’influence d’un facteur (sur l’ensemble de l’influence 
du système) par la part d’influence du facteur (par rap-

port à sa propre dépendance).La sélection des fac-
teurs dominants a été réalisée en deux étapes :1. Sur 
base d’une première analyse de ces scores : en théo-
rie, d’abord les facteurs simultanément très influents 
sur les autres et peu dépendants des autres, ensuite 
les facteurs les moins dépendants et à influence 
moyenne, et enfin les facteurs les plus influents et à 
dépendance moyenne.2. Sur base d’un arbitrage, par 
le groupe d’experts, sur les cas limites. Cet exercice a 
ainsi permis d’identifier neuf facteurs clés. 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 Présence d’équipement de distraction pour les 
passagers 

2 Orientation vers des applications électro-
niques 

3 Réglementation internationale 

4 Statut du travail (présence d’intérimaires, 
CDD, freelances) 

5 Présence de freelances dans le secteur (TMA 
mercenaire) 

6 Volume en croissance des avions en circulation 

7 Allongement de la périodicité des entretiens 

8 Présence du composite (moteur, structure) et 
des nouveaux alliages 

9 Plus de télémaintenance (maintenance à dis-
tance) 

 

4. LES HYPOTHÈSES D’ÉVOLUTION DES FACTEURS CLÉS DE CHANGEMENT 
 
Sur ces neuf facteurs les plus influents sélectionnés, 
de plus amples explications sur leur évolution ont été 
recueillies lors du deuxième atelier.  
 
 

Pour ce faire, il a été demandé aux experts de décrire 
la situation actuelle et la (ou les) situation(s) future(s) 
dans les trois à cinq ans, pour chaque facteur d’évolu-
tion. Chaque expert s’est d’abord exprimé individuel-
lement par écrit.  

Ensuite, les experts ont pris en charge deux facteurs 
d’évolution pour réaliser la synthèse des situations ac-
tuelles et futures, et les ont exposées oralement au 
groupe.

 
 
 
 

  

Tableau 2 : les facteurs de changement clés. 
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5. LES ÉVOLUTIONS PROBABLES ET SOUHAITABLES 
 
Sur base des éléments recueillis en atelier, l’équipe 
d’animation a rédigé pour chaque facteur, trois scéna-
rii d’évolution envisageables à l’horizon 2020. Ces scé-
narii ont ensuite été soumis au vote des experts, invi-
tés à attribuer une première cote afin de qualifier le 

caractère probable du scénario (« 1 » très peu pro-
bable ; « 4 » très probable).  
Un second vote indépendant a permis de dégager le 
caractère souhaitable du scénario (de « 1 » : très peu 
souhaitable, à « 4 » : très souhaitable). 

 
 

 

6. LE PROFIL D’ÉVOLUTION 
 
Après la compilation des avis de chaque expert, les hy-
pothèses d’évolution, ayant obtenu le score le plus 
élevé en matière de probabilité ou de souhait, ont été 
retenues et confrontées.  
 
Lorsque le scénario probable et le scénario souhai-
table sont les mêmes, la méthode préconise de garder 
le scénario probable et de mettre en place des actions 
de préparations. Il s’agit du facteur d’évolution relatif 
à « l’orientation vers des applications électroniques » 
lié au scénario suivant qui envisage qu’en 2018-2020, 
les applications électroniques deviennent très pré-
sentes ». 
 
Lorsque le scénario d’évolution probable relatif à un 
facteur d’évolution différait de l’évolution souhaitable 
retenue, un arbitrage a été réalisé. Le scénario souhai-
table a été maintenu pour la suite des travaux si le 
groupe d’experts estimait qu’il est possible de mettre 
en œuvre des actions proactives permettant de l’at-
teindre. Dans le cas inverse, le scénario probable a été 
choisi. 
 
Lors de l’analyse relative au Technicien en Mainte-
nance Aéronautique, la majorité des éléments ont été 

retenus comme probables. Seuls trois éléments ont 
été considérés par les experts comme souhaitables. Il 
s’agit de : 
 

- « En 2018-2020, le secteur de l'aéronautique 
privilégiera les contrats à terme (contrat à du-
rée déterminée, intérim) » qui est lié au fac-
teur d’évolution « Le statut du travail (pré-
sence d’intérimaire, CDD, freelance) ». 
 

- « En 2018-2020, on assistera à l'allongement 
de la périodicité des entretiens, un avion sera 
contrôlé une fois tous deux ans » qui est lié 
au facteur d’évolution « L’allongement de la 
périodicité des entretiens ». Ce choix des ex-
perts s’explique pour des raisons écono-
miques et pratiques. Ce scénario aura d’ail-
leurs des répercussions sur le métier de tech-
nicien en maintenance aéronautique. Si la 
période entre les entretiens tend à s’allon-
ger, ceux-ci deviendront plus conséquent. Le 
travail du TMA sera d’autant plus crucial que 
les périodes entre les révisions s’allongeront. 
Il en va de la sécurité. 
 

- « En 2018-2020, la présence des matériaux 

composites et des nouveaux alliages restera 

limitée ». Ceci est lié au facteur d’évolution 

relatif à la « Présence du composite (moteur, 

structures) et des nouveaux alliages ».  Le re-

censement des pistes d’actions/recomman-

dations n’a pas eu lieu car les experts ont jugé 

leur nombre insuffisant que pour proposer 

des pistes diversifiées. Ils ont cependant 

abordé le fait que les actions envisageables 

relèvent beaucoup du secteur de la Re-

cherche & Développement. Les actions à me-

ner sont des enjeux sociaux qui dépassent les 

acteurs de terrains. Les experts ont aussi sou-

levé la limite de la temporalité suggérée par 

la méthode (2018-2020). Cet espace-temps 

ne permettait pas de dire s’il y avait de véri-

tables enjeux et s’il était nécessaire de déve-

lopper des actions sur certains facteurs 

d’évolutions. C’est le cas par exemple du fac-

teur « Le volume en croissance des avions en 

circulation ». 
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Note de lecture 
Les hypothèses d’évolution en italique (et en bleu) sont celles ayant obtenu le score le plus élevé quant au caractère probable. 
Les hypothèses d’évolution soulignées (et en vert) sont celles ayant obtenu le score le plus élevé quant à leur caractère souhaitable. 
Les hypothèses d’évolution retenues constituant le profil d’évolution sont surlignées en gras. 
 

Facteurs de changement Hypothèses d'évolution des variables clés à l'horizon 2020 

Variables A B C D 

Présence d’équipement de 
distraction pour les passagers 

En 2018, les équipements de 
loisirs se limiteront à l'audio-
visuel. 

En 2018, les équipements à bord de 
certains avions offriront les mêmes 
outils connectés que pour les voi-
tures (Wi-Fi, outils connectés, com-
mandes et jeux en lignes, …). 

En 2018, tous les avions offriront 
des loisirs et un confort de style 
'salon", Business VIP, et outils con-
nectés. 

  

Orientation vers des applica-
tions électroniques 

En 2018-2020, les applica-
tions électroniques devien-
nent très présentes. 

En 2018-2020, la technologie sera 
de plus en plus remplacée par des 
applications électroniques unique-
ment dans les gros avions. 

En 2018-2020, la technologie sera 
de plus en plus remplacée par des 
applications électroniques dans les 
gros avions et les petits avions. 

  

La réglementation internatio-
nale 

En 2018, la réglementation 
internationale ne connaitra 
pas d'évolution probante et 
révolutionnaire. 

En 2018, la réglementation interna-
tionale connaitra une évolution vers 
plus de sécurité. 

En 2018, la réglementation inter-
nationale sera plus exigeante et 
beaucoup plus contraignante en 
terme de connaissance, de sécu-
rité. 

  

Le statut du travail (présence 
d’intérimaire, CDD, freelance) 

En 2018, le statut de travail 
des TAM ne connaitra pas de 
changement. 

En 2018, le secteur de l'aéronau-
tique privilégiera les contrats à 
terme (cdd, intérim). 

En 2018, le secteur de l'aéronau-
tique privilégiera le recours aux in-
térimaires et évoluera vers le prin-
cipe de "mécanicien mercenaire". 

  

Présence de freelances dans le 
secteur (TMA mercenaire) 

En 2018, les sociétés auront 
moins recours aux freelances 
et préféreront avoir recours à 
du personnel fixe. 

En 2018, les sociétés n'auront pas 
plus recours aux freelances qu'en 
2015. 

En 2018, les sociétés auront re-
cours fréquemment aux free-
lances pour des raisons de dispo-
nibilités et de compétences. 

En 2018, les sociétés auront 
recours aux freelances que 
pour des raisons d'efficacité. 

 
 
 
 



P
ar

ti
e 

2
 : 

La
 d

ém
ar

ch
e 

et
 le

s 
ré

su
lt

at
s 

p
as

 à
 p

as
 

 
 
 

Le Forem, Service de veille, analyse et prospective du marché de l’emploi (AMEF) 13 

P
ar

ti
e 

2
 : 

La
 d

ém
ar

ch
e 

et
 le

s 
ré

su
lt

at
s 

p
as

 à
 p

as
 

 
Facteurs de changement Hypothèses d'évolution des variables clés à l'horizon 2020 

Variables A B C D 

Le volume en croissance des 
avions en circulation 

En 2018, le volume des 
avions en circulation évo-
luera sensiblement et de ma-
nière proportionnelle par 
rapport à 2010-2015. 

En 2018-2020, le volume des avions 
en circulation va évoluer par rapport 
aux années 2010-2015 car on assis-
tera à la création de nouvelles 
lignes. 

En 2018, le volume d'avions en cir-
culation augmentera fortement 
suite à la création de nouvelles 
compagnies. 

En 2018, le volume des avions 
en circulation va évoluer par 
rapport aux années 2010-
2015 car on assistera à la 
création de nouvelles lignes et 
de nouvelles compagnies 
(Asie). 

Allongement de la périodicité 
des entretiens 

En 2018, on assistera à l'al-
longement de la périodicité 
des entretiens : un avion sera 
contrôlé 2 fois par an. 

En 2018, on assistera à l'allonge-
ment de la périodicité des entretiens 
: un avion sera contrôlé 1 fois par 
an. 

En 2018, on assistera à l'allonge-
ment de la périodicité des entre-
tiens : un avion sera contrôlé 1 
fois tous les 2 ans. 

  

Présence du composite (mo-
teur, structures) et des nou-
veaux alliages 

En 2018, la présence du 
composite et des nouveaux 
alliages restera limitée. 

En 2018, la présence du composite 
et des nouveaux alliages n'évoluera 
pas dans la composition des pièces 
du moteur. 

En 2018, la présence du composite 
et des nouveaux alliages compo-
sera majoritairement le moteur 
des avions. 

  

Plus de télémaintenance 
(maintenance à distance) 

En 2018, la télémaintenance 
reste limitée car la technolo-
gie est trop onéreuse (+). 

En 2018, la télémaintenance reste 
limitée car la technologie qui le per-
met est encore trop onéreuse (++). 

En 2018, la télémaintenance sera 
la norme car les technologies qui 
le permettent seront accessibles. 

  

Tableau 3 : profil d’évolution. 
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7. TÂCHES IMPACTÉES ET NOUVELLES COMPÉTENCES 

 
Lors du dernier atelier, le travail sur les tâches impac-
tées et les compétences s’est déroulé en deux temps. 
Tout d’abord, les experts ont été invités à retravailler 
le référentiel d’activités construit sur la base des dis-
cussions entamées lors de l’atelier 1.   
 
Cette révision a donné une liste de huit activités de 
bases : 
 

1. Identifier les phases d'intervention sur l'aéro-
nef selon le type d'intervention (mainte-
nance ou recherche de panne) et à partir des 
dossiers techniques, du livre de bord, ... 

2. Effectuer des opérations de démontage 
(équipements, circuits hydrauliques, pneu-
matiques et électriques). 

3. Repérer les défauts de structures, demander 
l'intervention, et en vérifier la réparation. 

4. Effectuer les contrôles de fonctionnement 
des équipements et circuits et vérifier l'inté-
grité des structures. 

5. Identifier les composants et les pièces défec-
tueuses. 

6. Veiller à ce que les pièces de rechange soient 
approvisionnées (gestion du stock du ser-
vice). 

7. Remonter les équipements, circuits, effec-
tuer leurs réglages et contrôler leurs fonc-
tionnements. 

8. Réaliser les inspections des structures et des 
équipements de l'aéronef en escale. 

 

Le tableau de la page suivante offre une vue synthé-
tique de l’impact des facteurs d’évolution sur les acti-
vités. 
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Note de lecture : 
Les symboles indiquent le degré d’influence d’une hypothèse d’évolution sur chacune des activités du technicien de maintenance aéronautique dans les 3 à 5 ans.  
Influence forte = Influence moyenne = Influence faible = 


 

     Activités  

  

 

Concevoir et 
décliner le 

plan, les dé-
marches et 
les actions 

qualité  

Elaborer et 
faire évoluer 

des procédures 
qualité et con-
trôler la con-

formité de leur 
application ; 

répondre aux 
évolutions nor-
matives et aux 
attentes qua-
lité des clients 

Analyser les 
non-conformi-
tés (ainsi que 

leur coût), défi-
nir et préconi-
ser les actions 
correctives et 
contrôler leur 

mise en œuvre 

Suivre, 
analyser 
les don-

nées qua-
lité et dé-
terminer 
les évolu-

tions, amé-
liorations  

Sensibiliser 
et former 

l'ensemble 
du personnel 

à la dé-
marche qua-

lité  

Conseiller 
et apporter 

un appui 
technique 
aux ser-

vices, aux 
clients 

(concep-
tion, élabo-
ration, ...)  

Procéder à 
un audit 
qualité, 
fournis-

seur, envi-
ronne-

ment, etc. 

Organiser 
et suivre la 

gestion 
d’une do-
cumenta-

tion, d’une 
veille docu-
mentaire ; 
organiser 
et mainte-
nir un ré-
seau d’in-

formations 

Contrôler la 
validité de 

qualification 
des per-

sonnes (ha-
bilitation, 

autorisation, 
agrément, 
etc.) et la 

certification 
des produits 

P
ro

fi
l d

’é
vo

lu
ti

o
n

 

Présence d’équipement de distraction 
pour les passagers 

        

Orientation vers des applications électro-
niques 

        

La réglementation internationale         

Le statut du travail (présence d’intéri-
maire, CDD, freelance) 

        

Présence de freelance dans le secteur 
(TMA mercenaire) 

        

Le volume en croissance des avions en cir-
culation 

        

Allongement de la périodicité des entre-
tiens 

        

Présence du composite (moteur, struc-
tures) et des nouveaux alliages 

        

Plus de télémaintenance (maintenance à 
distance) 

        

Tableau 4 : impact du profil d’évolution sur les activités.  

  

Sens de l’influence 
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Les experts ont été invité à coter l’importance des ef-
fets des scénarii d’évolution sur chacune des activités 
du technicien en maintenance aéronautique. Suite au 
vote, les trois activités les plus impactées par les scé-
narii d’évolution sont : 
 

- Concevoir et décliner le plan, les démarches 
et les actions qualité  

- Sensibiliser et former l'ensemble du person-
nel à la démarche qualité  

- Suivre, analyser les données qualité et déter-
miner les évolutions, améliorations 

  
Dans un deuxième temps, l’animation a permis de dé-
gager une série de compétence par rapport à l’évolu-
tion du métier.  
 
La liste issue du travail des experts reprend 13 activi-
tés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                 
 
10 Le mot « honnêteté » est utilisé dans un contexte de 
rigueur et de qualité de travail. Le TMA doit avoir 
l’honnêteté de reconnaître ses erreurs et surtout, de 
ne pas les cacher. Si un doute existe, il doit le signaler 
à son responsable, peu importe les conséquences en 

Compétences /aptitudes 

1 Compréhension à la lecture de l'anglais 

2 Disposer du brevet A ou B, ou être en stage 
d'apprentissage 

3 Respecter les procédures existantes et défi-
nies 

4 Faire preuve de rigueur durant TOUT le travail 

5 Gestion du stress 

6 Peut demander une certaine forme de mobi-
lité 

7 Accepter la formation continue tout au long de 
sa carrière 

8 Gestion de l'électronique deviendra indispen-
sable 

9 Connaissance des matières composites 

10 Utilisation permanente d'outils et de logiciels 
connectés 

11 Travail en équipe 

12 Honnêteté10 

13 Flexibilité11 

 
Ensuite, les experts ont été conviés à hiérarchiser via 
un vote ces compétences aux regards des scénarii 
d’évolution. 
 

termes de retard, coût, et autres dommages.  
 
11 Le TMA doit faire preuve de flexibilité dans l’appren-
tissage continu au cours de sa carrière. Il doit s’adap-
ter aux nouvelles réglementations et aux nouvelles 

Les cinq compétences qui sont considérées comme 
étant clés au regard du profil d’évolution du métier de 
technicien en maintenance aéronautique sont par 
ordre d’importance :  
 

1 Comprendre l’expression écrite de l’anglais. 

2 Respecter les procédures existantes et défi-
nies. 

3 Faire preuve d’honnêteté. 

4 Faire preuve de rigueur durant TOUT le travail. 

5 Faire preuve de mobilité. 

procédures qui découlent des dernières avancées 
technologiques. 
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